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1 ' pCOUVELLES PARLEIEHTAIRIS

le conseil de cabinet qui se tiendra dans la' soirée
% rrétera l'attitude du ca binct_daus les débats à propos
À. ici» révision.

—— Le Paris affirme que si lo mi nistère est mis en mino-
», ité sur le projet de révision, tous les ministres sans

. ,, , (S sception se relirernnt avec M. Gambet ta.
ciete S
rml !
's de S les députés coloniaux ont décidé de protester contre

I i récente nomination du gouverneur de la Cochin-
1 Inc. On croit qn'ils adresseront un» question au

" S ihistre de la marine.

75

| M. Janvier de la Motte a renoncé à poser une ques*
 I ioa sur la situation de la Bourse.

WBSMm I

i La commission des traités de commerce a entendu
^L« M. Rouvier, 11 a été convenu que si la prorogation du

I ;railé franco-anglais et des autres traités était néces-
I saire, elle ne serait demandée qu'après la fin de la
I crise.

\fi 1 S ^c"° prorogation ne s'appliquerait qu'aux nations
i ayant signé un traité expirant avant le !• février pro-

w i cnain-
S . La commission a nommé M. Guichard, président, et

U. Emmanuel Arène, secrétaire.
«- g
es | .

- I Une pétition tendant au démantèlement pur et sim-
a*. I pie des fortifications de Paris ya être adressée aux
™ | Chambres.

11 ne s'agit, bien entendu, dans l'esprit des pétition—
{Mires, que des fossés et des murailles de l'enceinte
Continue qui entravent le développement de Paris, sans

£ 1 imçune compensation au point de vue de la sécurité
| encas de siège.

- CHAMBRE DES DÉPUTÉS

' MA ®ÉAWC%!

Séance du lundi 23 janvier

Présidence de M. Brisson, président

La séance est ouverte à 3 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal

de la précédente séance, qui est adopté sans observa-
tions.

if. Allain-Targê dépose le budget de 1883.
Sur la demande de MM. Barodet et Naquet, la dis-

cussion de la proposition Barodet sur le dépouillement
des programmes électoraux est ajournée après la dis-
cussion de la révision.

L'ordre du jour appelle la discussion sur une propo-
sition de MM. Plcssier et Lockroy tendant à ordonner
le dépôt à la Bibliothèque nationale d'un double des
catalogues de toutes les autres bibliothèques publi-
ques •

M. Stccg, rapporteur, donne connaissance des con-
clusions de la commission d'initiative, tendant à ne pas
prendre le projet en considération.

M. Pletsier soutient sa proposition qu'il assure être
d'une utilité sérieuse.

Les conclusions de la commission sont adoptées.
M. Gambetta demande la mise à l'ordre du jour de

la prorogation de la réforme judiciaire en Egypte et la
loi sur l'administration militaire.

La séance est suspendue pendant une heure paur
attendre le rapport de la commission des trente-
^rois.

A cinq heures la séance est reprise.

La Révision de la Constitution
IECJVRE DU RAPPORT

M. Andrieux, rapporteur, dépose snrle bureau de la
Chambre le rapport de la commission des trente-troij
et en donne lecture.

Le rapport dit en substance que les commissaires se
sont prononcés presqu'à l'unanimité pour le principe
do la révision. Il «'agissait de savoir si la révis'on se-
rait limitée ou si l'Assemblée nationale resterait maî-
tresse de son ordre du jour.

La commission a pensé que les pouvoirs de l'Assem-
blée nationale ne pouvaient pas être limité» par les
décisions d'Assemblées inférieures.

Sans vouloir limiter l'action du Congrès, on peut
donner des garanties au Sénat en indiquant les points
par lesquels le gouvernemeut pourrait prendre l'ini-
tiative des réformes et c'est dans cet esprit que la
commission a abordé l'examen du projet.

L'existence de la République et le fonctionnement
des pouvoirs exécutifs et législatif par un président et
deux Chambres paraissent devoir rester en dehors des
débats.

Les réformes peuvent porter sqr les attributions fi-
nancières du Sénat et sur les prières publiques. Quant
au scrutin de liste, la commission est d'avis qu'il n'y a
pas lieu de l'insérer dansïa Constitution.

Une volonté personnelle sur cette question semble
s'être substituée à la volonté nationale et le scrutin de

liste serait le signal d'une campagne dissolutionniste et
infirmerait le mandat de la Chambre.

La commission a repoussé la révision pure et simple
non pour limiter le mandat du congrès mais pour li-
miter le mandat du ministère.

La commission propose de déclarer qu'il y a lieu à
réviser les articles 4, 7 et 8 de la loi constitutionnelle
relative à l'organisation du Sénat et le paragraphe 2
de l'article t de la loi du 16 juillet 1875 sur les rap-
ports des pouvoirs publics.

Joéclaration â'm-geric»

L'urgence est déclarée sur la proposition do la eom«
mission et sur celle du gouvernement.

La discussion aura lieu jeudi.
La séance est levée à six heures.

LES JOURNAUX

Parit, 23 janvier^

La Franee dit que M. Gambetta est le vrai
coupable du gâchis actuel ; il voudrait, ajoute-
t-elle, substituer aux lois le pouvoir personnel ;
il est urgent de le renverser.

Le Paris ne comprend pas pourquoi les dé-
putés craignent d'inscrire le scrutin de liste
dans les articles à examiner dans le congrès,
puisqu'ils seront toujours les maîtres de l'accep-
ter ou de le refuser.

Le Temps soutient que, malgré les appa-
rences, les dissentiments existent seulement à
la surface et qu'on est généralement d'accord,
sauflesmonarchist.es et les intransigeant, sur
la nécessité de la révision limitée qui est de-
mandée par les électeurs.

Le National constate qu'on s'arrête au lieu
d'agir ; la niche pour le saint est construite,
dit-il, mais le saint reste dehors ; le pays veut
des réformes et non des discours.

La Marseillaise traite M. Gambetta de fou
furieux. Ses réponses dans la commission de
samedi dénotent, dit-elle, non plus de l'effron-
terie, mais de l'imbécilité ou de la scélératesse.
L'Elysée et la Chambre devraient prendra un
balai pour en débarrasser la France.

*= _«_«--...,-  .._.%

Informations

Pori», 23 janvier.

Le mouvement administratif préparé a étâ ajourné
par suite de la situation ministérielle,

On annonce qu'en présence de la situation politique
M. Chaudordy, ambassadeur à Saint-Pétersbourg, re-
tarderait son départ.

C'est fort prudent.
Il est en effet certain que le prochain ministère choi-

sira un personnage plus digne de représenter la Répu-
blique française en Russie.

On annonce que M. de Courec! attendrait également

quelques jours avant d'aller à Berlin.

Un certain nombre de prêtres du diocèse de Tou-
louse ayant cru pouvoir s'absenter de leurs paroisses,
sans autorisation du gouvernement, pour se rendre à
Rome ou pour aller assister à des réunions dans les dé-
partements voisins, M. Saisset-Sehneider, préfet de
Toulouse, vient de donner des instructions pour que
ces prêtres soient privés de leur traitement jusqu'à

nouvel ordre.

M, Lamazou, évêque de Limoges, a reçu d'un très
grand nombre de prélats des lettres qui le louent du man-
dement où il trace d'une main si ferme et si sage les
devoirs permanents du prêtre en face des partis et par-
mi les luttes de la politique. Avant d'être publié, cd
mandement avait déjà l'approbation des plus haute*

autorités du monde ecclésiastique.

Les négociations entre les cabinets français et an-
glais, dit Kme* le au sujet de la note turque, ont
abouti à une entente complète sur l'action collective!
Cette entente sera accentuée dans une nouvelle nota
qui sera envoyée à la Porte.

Les journaux confirment l'aeeord qui s'est fait entra
les principaux établissements de crédit pour les mesu-
res à prendre tendant à parer aux difficultés de la liqui»
dation prochaine.

Le Journal de» Débatt constate que la crise finan-
cière provient ' des folies de la spéculation et non de
prétendus syndicats de baissiers, mais que la fortune
publique n'est nullement atteinte. Les Rentes, lai
Banque de France, le Crédit foncier, le Suei, les ins-
titutions de crédit, les chemins de fer, tout ce qui
est bâti sur des revenus normaux n'est nullement
ébranlé. La situation est difficile, mais elle n'est pas
compromise ; avec un peu d'entente et de bonne vo-»
Ionté tout pourra s'arranger ; déjà le vrai public, sé-
duit par les bas cours, achète avec son argent. Il y
aura des victimes, mais la masse restera saine et solide,

à la condition de ne p'us suivre les faux prophètes de
l'éco'e nouvelle.

D'intéressantes expériences d'explosion par la dy-
namite viennent d'être faites au polygone de Douai $
tous les cavaliers seront munis désormais de cartouches
de dynamite et pourront faire sauter instantanément
un pont ou détruire une voie de chemin de fer.

Ces expériences ont montré une fois de plus tout 1s
parti que l'on pouvait tirer des poudres brisantes qua
l'on ne saurait employer pour les bouches à fc», à
cause même de leurs propriétés explosives.

Par une des clauses de son testament^ M. Ch.
Blanc a légué tous ses livres à l'Institut, en priant le
bibliothécaire en chef de remettre à l'Ecole des beaux-
arts tous ceux de ces ouvrages dont il n'aurait pas be-
soin.

Ce legs constitue un cadeau magnifique : la collection
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*Ë PREMIÈRE PARTIE

ABEL & BERTHE
j La vieux médecin savait par sa gouvernante

./ jUîen que des étrangers, deux jours aupara-
vant, avaient loué toute meublée la préten-

»!
US6

™ vllla gotique de madame veuve Rou-

" '"S'-'t T
 els étaient ces étrangers î

ne d ^ monde l'ignorait et le billet non signé
ibapell*' donnait aucun renseignement à ce sujet.
lVn£ ..".quelques mots : Il y vu de la vie ! ne per-

ion 11"
1 P?S au docteur l'ombre d'une hésita-

- -" , et * obligeaient à se rendre sur l'heure à
§>%

 M
aPPe\ ainsi conçu.

ions H les rePresentati°ns et les supplica-
s de sa gouvernante, il remit sur ses épau-

h\*V lgr0S mantea u trempé, et prit, sous une
• ù on ?• .?nte,' le chemin de la maison désignée

| "^« 'attendait.

»rt«Vv!
rVant

? l'introduisit aussitôt près d'une
- «mme, déjà sur 1« retour, dout l'appa-

rence et le langage lui semblèrent également
singuliers.

Après une courte entrée en matière, madame
Amadis ^(ainsi se nommait la forte femme), lui
demanda de jurer sur l'honneur que jamais, et
dans aucune circonstance, il ne révélerait le»
motifs qui rendaient sa présence nécessaire.

Le méddcin, dont cette proposition bizarre
effarouchait la nature droite et loyale, refusa d»
prendre un tel engagement ssns en connaître
la portée, et voulut quitter la villa gothique.

A tout prix il fallait le retenir, et la nouvelle
locataire de la veuve Rougeau-Plumeau lui fit
des confidences très complètes que nous allons
résumer brièvement.

FIore-Géphise-Rosalba Pitois, née d'une blan-
chisseuse de la place Maubert et d'un père in-
connu, veuve de feu Amadis Parpaillot, ancien
fournisseur des armées impériaîss, avait environ
cinquante-trois ans, possédait une superbe for-
tune et habitait^ le premier étage d'une belle
maison delà rue Saint-Louis, au Marais

Madame Amadis, bonne personne au fond,
mais entièrement dénuée de sens moral et à qui
les absurdes romans du temps de l'Empire et de
la Restauration tournaient la tête, avait l'idée
fixe, l'ambition suprême, de se trouver mêlée à
quelqu'une do ces curieuses et émouvantes
aventures si fréquentes dans les livres, si rares
dans la réalité.

Le hasard la servit à souhait. L'idé» se fixe
réalisa»

XXVIIÏ

Au second étage da la maison de madame
Amadis (la veuve ne portait que ce nom qui
lui semblait d'un goût charmant et d'une allure
esquise), demeurait M. Derieux, ex-colonel dans
les armées impériales et officier de la Légion
d'honneur.

M. Derieux avait brisé son épée à la chute de
l'homme dont il faisait un Dieu, et naturelle-
ment il _ se mêlait à toute» les conspirations
bonapartistes si fréquentes en France depuis
1815.

Le colonel était père d'une fille, jolie et bon-
ne comme un ange, admirablement élevée à la
maison de la Légion d'honneur de Saint-Denis,
e,t revenue au logis paternel, son éducation
achevée.

Le vieil officier s'absentait souvent.
Esthec, restant seule, s'ennuyait bfiaucaup.
M. Derieux, ignorant le paesé de sa proprié»

taire, madame Amadis, ne se doutant point des
principes plus qne douteux résultant du genre
de vie que la bonne dame avait mené avec son
mariage, et même pendant et après ne voyant
en elle qu'une femme un peu bizarre, un peu
prétentieuse, mais bien posée dans le quartier
et d'un âge rassurant, se décida à lui confier sa
fille quand il s'éloignait pour des journées en-
tières. '

Mme Amadis avait maison montée, voiture,
, et loge à l'Opéra.

Un certain *oir, ne pouvant profiter ds cette

./'"
l
»."..''"» i"'"' I

loge, elle l'offrit au colonel qui l'accepta, beau-
coup moins pour lui que pour Esther.

Le jeune duc Sigismond de la T our-Vaudieu,
pair de France, était à l'Opéra ce soir-là.

Il vit Esther, il la remarqua, il reçut le emp
de foudre, comme on disait à cette époque, en
en d'autres termes il devint, séance tenant^
éperdument épris.

Sigismond voulut savoir quelle était la jeune
fille. Il le sut.

Rencontre funeste... Amour fatal...

Cette rencontre et cet amour devaient être le
point de départ d'un drame effrayant...

Le pair de France n'eut aucune peine à se
faire admettre chex madame Amadis.

La passion dujeune duc ne pouvait que graa»

dir dans l'intimité d'Esther et grandit en effet,
mais aucune pensée mauvaise ne se mêlait»
celte passion.

Le loyal gentihomme Derieux sa maîtresse, il
voulait en faire sa femme ; par malheur, entre

les jeunes gens se creusait un abîme que cer-
tains préjugés devaient rendre presque infran-
chissables.

Sigismond fit part à l'a duchesse douaiàre de
la Tour-Vaudieu, sa mère, de son amour pour
la fille du colonel et de ses projets d'union.

La grande dame adorait son fils et souhaitait
ardemment le voir se marier et perpétuer sa
race aussi accueillit-elle d'abord son aveu avsa
une |joie immense, mais, lorsqu'elle apprit la
nom de famille de la pauvre enfant, sa joie fit
place à la eolèr 6

La mésailllance se présentait ea effet daa*



laissée per M. Ch. Blanc contient, en effet, des exem-
plaires d'ouvrages d'art excessivement précieux, et toute
une série de publications spéciales à l'histoire de l'art
qui la rendent unique en son genre et difficilement
abordable pour des budgets aussi restreints que celui
de la bibliothèque de l'Institut.

Lafin douloureuse de M. Charles Blanc et la lougue
agonia qui l'a précédée ont profondément affecté son
frère, M. Louis Blanc, dont l'état de santé ne laisse
pas que d'inspirer de très vives inquiétudes à sas
amis.

Sur l'avis dçs médecins, le grand historien va quitter
Paris et s'installer à Bellevue; il restera éloigné pen
«tant quelque temps du Palais-Bourbon.

EET AFRIQUE

Paris, 23 janvier. — Aujourd'hui, le conseil
supérieur delà guerre a examiné la question du
rapatriement des troupes de Tunisie et d'Algé-
rie et les conditions dans lesquelles il serait
possible de les faire rentrer dès maintenant suc-
cessivement.

Il a examiné les bases de la constitution d'un
noyau do troupes permanentes pour l'armée
d Afrique et l'organisation en France de troupes
disponibles, en dehors de la constitution nor-
male des corps d'armée.

Tunis j 22 janvier. — Le rapport demandé
par le président de la République sur les cau-
ses de l'arrestation de Taïeb-Bey, partira de-
main par courrier spécial,

. On dit que Taïeb-Bey va être mandé à Pa-
ns.

Alger, 23 janvier. — Les voyages que fait
M. Tirman, le gouverneur général de l'Algérie,
et qui ont commencé par la Kabylie, ont sur-
tout pour objet de lui permettre d'étudier de
près l'administration.

Cette étude terminée, M. Tirman partira
Ppur Paris, où il conférera avec le ministre de-
i intérieur au sujet des changements qui doi-
vent avoir lieu dans le personnel de son ad
ministration, et dont M. Waldeck-Rousseau l'a
déjà entretenu.

LES TAXES POSTALES

MM. Talandier, Barodet et plusieurs de leurs
collègues viennent de présenter à la Chambre
des députés une proposition de loi ayant pour
objet un nouvel abaissement des taxes pos-
tales.

D'après cette proposition, la taxe des lettres
simples circulant à l'inférieur, c'est-à-dire en
France, et en Algérie, serait de dix centimes, à
partir du 1" juillet prochain, et celle des car-
tes postales de cinq centimes.

Pour motiver cet abaissement, les auteurs
du projet s'appuient sur les résultats obtenus
depuis que la taxe des lettres a été réduite à
Quinze centimes et celle des cartes-postales à
dix cen iimes.

Depuis que cette réduction a été opérée, les
plus-values des recettes postales vont s'oug-
mentant chaque année. Il est hors de doute
qu'une nouvelle réduction nura pour effet pro-
chain, sinon immédiat, d'amener un dévelop-
pement plus considérable encore des relations
auxquelles l'administration des postes sert
d'intermédiaire.

Sans doute, il n'y a pas lieu d'espérer qu'avec
_ne nouvelle réduction les plus-values postales,
se chiffrent par des sommes aussi considérables
que pendant ces dernières années. Mais ces
plus-values mêmes démontrent qu'on peut, sans
faire courir le moindre danger au budget des re-
cettes, opérer un nouveau dégrèvement.

Une raison qui milite en faveur do la réduc-
tion proposée par M. Talandier et ses collègues,
ressort do la comparaison des recettes postales
de la France avec celles des autres pays, l'An-
gleterre, par exemple, qui; sur le chapitre des

améliorations à apporter aux transactions com-
merciales, ne se laisse distancer par aucune au-
tre nation-

Un journal anglais publiait, il y a quelques
jours, les recettes des postes pour les neuf der-
niers mois de 1801, et constatait avec satisfac-
tion, sur la période correspondante de 1880,
une augmentation de 4,375,000 francs. Ce ré-
sultat, pourtant si favorable, est loin d'égaler
celui obtenu par la po te française.

Les recettes des neuf derniers mois de 1881,
comparées avec celles des neuf derniers mois
de l'année précédente, constataient une aug-
mention en faveur de 1881, ds 8,582,467 fr.
soit une plus-value supérieure de 4 millions de
francs à la plus-value anglaise.

Ces chiffres se passent de commentaires, et
nous sommes certain qu'au moment où le pro-
jet de M. Talandier et de ses collègues viendra
en discussion, M. Cochery, qui a déjà fait tant
et de si heureuses réformés dans son ministère,
sera le premier à engager la Chambre à voter
la nouvelle réduction postale.

Etranger

Italie

Londres, 23 janvier. — Le motif qui a déterminé
M. Sella à donner sa démission ds député est exposé
dans une lettre que l'ancien ministre des finances a
adressée au président de la Chambre, et qui a adressée
au président de la Chambre, et qui a été reproduite
par les journaux italiens.

M. Sella ae retire de la vie publique pour raisons de
santé.

Cependant, la Chambre italienne n'a pas accopté
cette démission qui la priverait d'un de ses membres
les plus éminents ; elle s'esf bornée sur la proposition
de M. Nicotera, à accordé à M. Sella un congé de six
mois.

A-iitri o ixo -H o M gri o

Trieste, 23 janvier. — La population de Cattaro a
été désarmée.

Tous les régiments en Dalmatic et en Herzégovine
ont été placés sur pied do guerre.

On parle de nouveaux combats qui auraient, dit-on,
éfé sanglauts.

Le ministère a donné des ordres à la municipalité
pour vérifier les listes d'appel, au cas t>ù il serait né-
cessaire d'appeler tout ou partie des réserves.

De nouvelles troupes sont annoncées.

Saint-Pèiersbonrg t 23 janvier. — Sankosky et Mcl-
nikof, auteur et complice de l'attentat contre le géné-
ral Tchciçvînc, ont été jugés. Le premier a été
condamaé à mort et le second à vingt ans de trava ux
forcés.

Turquie

Londres, SS janvier. — Le Standard annonce qu'une
insurrection sérieuse a éclaté en Arabie. Des pèlerins
revenant de la Mecque ont proclamé émir Ali-Ben-
Aïdh et se sont rendus maîtres du pays ; ils ont eu, le
5 janvier, une rencontre avec les troupes turques; le
combat a duré toute la journée, les Arabes ont éprou-
vé des pertes considérables ; le gouverneur a demandé
du renfort. .

Egypte

Londres, 23 janvier. — Le Standard apprend du Caire
que le ministère a ajourné la création d'une Banque
nationale.

— Le Daily News annonce que !c régiment d'Arabi-
Bcy est parti pour Rosette. Quatre autres régiments
ont reçu l'ordre d'aller dans le Soudan étouffer l'insur-
rection.

Etats-Unis

Londres, 23 janvier. — Une dépêche de Washing-
ton, publiée par les journaux anglais, rend compte
de l'incident suivant du procès Guiteau :

Lorsque M. Scoville eut terminé sa plaidoirie et
posé ses conclusions, la cour s'ajourna ; Guiteau, resté
en arrière pour causer avec son défenseur, refuse d'o-
béir ù l'huissier do service, qui lui ordonnait de sortir.

T'»..,; --;„. \k,,H\i ""ussé, l'accusé se retourna et luiL'MJS«erJ ayâlt ̂  ; . de ses dcux
appliqua dans la poitrine uni Viole... J

 yior
poings retenus par les menottes. A la suw. «
lcncc, Guiteau fut saisi par les gardien;.

Le Canal de Panama
-,_«'«-»" —

Panama, 20 janvier*

Le premier chantier pour l'excavation de la

grande tranchée du canal maritime a été inau-

guré aujourd'hui solennellement, à la station

de Emperador, devant les autorités de l'Etat, les

notabilités de la. ville et un grand concours de

population. La première locomotive est arrivée

au chantier inauguré. La ville de Panama a cé-

lébré l'événement par une grande fête.

L'Angleterre et les Juifs de Russie

La presse anglaise, pour faire diversion aux
atrocités commises en Irlande, a entrepris une
campagne contre la Russie au sujet des persé-
cutions contre les juifs dans ce pays. Le gou-
vernement russe ne persécute pas les juifs et ne
s'associe nullement à ces actes malheureux, qui
s'accomplissent à l'instigation des nihilistes. On
a découvert des proclamations révolutionnaires
à Kiewet àPoltava, excitant la populace à mas-
sacrer les juifs et les gens passant pour riches
L'Empereur a fort hier/ reçu la députation juive
qui'est venue lui soumettre ses doléances, et
il lui a promisse protection. Les proclamations
révolution aires disent que l'Empereur a or-
donné le pillage des juifs par oukaze; elles ne
sont faites que pour susciter des embarras au
gouvernement.

Sous l'adm.nistration du comte Loris-Meli-
koff, qui défendait sux troupes de faire feu sur
les perturbateurs, les autorités agirent molle-
ment; mais plus lard l'intervention fut énergi-
que, On arrêta 1,000 personnes à Odessa, 1.5U0
à Kiew, 1,700 à Varsovie. Les auteurs de ces
troubles ont été jugés par des tribunaux mili-
taires et condamnés aux travaux forcés de _ six
ans à vingt ans. La preuve que les autorités
sont intervenues, c'est que la police compte
prés de 200 agents blessés et une douzaine de

lues.
Les juifs sont, il est vrai, peu aimés en Rus-

sie, surtout les talmudLtes. Les karaïms sont
respectés. Ce n'est pas la religion qui a excité
les orthodoxes et les catholiques romain-, rus-
ses el, polonais contre les ta mudistes, mais ce
sont les tromperies, l'usure, ia mauvaise foi des
talmûdistôs qui les ont rendus odieux aux

• masses. Le gouvernement russe fait son devoir,
et en un seul jour, dans un village rouméliote,
plus de femmes et de filles ont été violées, plus
d'assassinats ont été commis contre les juifs
qu'en une année dans toute la Russie.

Il r.ous semble que le toile anglais contre la
Russie, à propos des juifs, a plutôt sa raison
d'être dans les progrès de l'armée russe du côté
de Merv et dans toute l'Asie centrale.

Les Allemands en Turquie

Suivant une dépêche de Constanlinople pu-
bliée par les journaux anglais, la Porte a com-
muniqué à l'ambassade allemande une liste de
fonctionnaires et d'officiers allemands que le
sultan désirerait voir entrer au service de la
Turquie. Les officiers demandés sont : un pour
le commissariat, un pour l'exécution de la nou-
velle loi relative à la discipline militaire, un pour
l'ètat-majdr, trois officiers pour l'artillerie, la
cavalerie et l'infanterie, un pour l'organisation
de la gendarmerie d'après le système allemand,
et un antre comme conseiller pour l'organisa-
tion des écoles militaires.

Les fonctionnaires demandés comprennent:

un sous-secrétairê d Etat et des professen,
pour le ministère du commerce, «ourles min»,
les eaux et forêts, un sous-secrétaire d'Etat ( l
un professeur pour les travaux publics.

OnmaKdedeSairft'Pétersbourg au TïnwiJ
 r

Le grand procès politique des" vingt-deux m 8„i a

mencéra pas avant le milieu du mois prochain.;;

Les accusés som Michaïloff, Klodkevitch, Fn';0J

Baramakoff , Sukhanoff (lieutenant de marine),! s
Lustig, (d'origine allemande). Ces six accusés J t

nobles. I c
Puis vïenfient Elcdotschnikoff, Irobcnskoff, 1^ t',

Emilianoff, Fiscrinin, Fricdcfissohn, Merktloff, Zfe

polski, Aroutsehik, Fetiorka, Morosofï, tangaff^W

femmes Ciovcnikova, Fcrentieva, Lebedcva et Saii 6

mova. Ci-

L'âge des aeeuséî varie entre vingt-un et trente^ 1e

ans- ; \l
L'aclc d'accusation comprend à peu près tons t Q

.attentats nihilistes. Los accusés sont prévenus di *'

voir trempé dans un ou plusieurs des crimes s *

vants :

L'assassinat du général Mentscnsoff (1877); l'attest ' J

Solowicff (187 S); le vol de deux millions et demis

roubles à la banque de Kherson (1879); la tcntativtj j i<

faire sauter le chemin de fer d'Odessa (été 1879), | 1'

chemin de ferde Koursk (même date); l'explosion i e

chemins de fer d'Alexandrnwsk (novembre 185 .{,

palais d'Hiver (1880); les préparatifs faits à Odes» i

vue d'un attentat (printemps 1880), t

Celle tentative était restée jusqu'ici inconnue : j

paratifs faits à Saint-Pétersbourg dans le but de I j j

sauter un pont (juin 1880); tentative de voler la es!

do la banque de Kischencff ; et enfin l'attentat de »

1881.
 r

Ce procès monstro sera présidé par le séiuli «

Dencr,
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5 0/0 113 S0 Banque Ottom . . 761 &
Turc. 12 40 Chemins turc. . . 4!'
Extérieure 27 1/4 Egypte 3» },
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Lolro

Saint-Etienne, 23 janvier. — Tout pil f
tout lasse, môme les meilleures choses,*
tant est qu'on puisse considérer cet» !
telles les conférences nombreuses et plu? ]
moins intransigeantes qu'il nous a .été &•
d'entendre depuis quelque temps.

Hier, le citoyen Belotel, (de Vaucliise)(!),|
devait prêcher l'abolition du service des
jours, a fait une cruelle expérience de ce c
verbe car due quinzaine d'auditeurs seule* _,
.— auxquels il a fallu rendre leur argent- ;
sont présentés à la porte du Cirque. ^ •,

La conférence, on le comprend, n'a pu»
lieu et le citoyen Belotel, (de Vauclu#e) eau,' | t
quitte pour ses frais do publicité.

Claude Opinel et Louis .Entresangle, un,' j

biiué de la correctionnelle, ont été surpris j
moment où ils faisaient une excursion dans i
poches du sieur Marcellin Guichard, proprie.» l

k Loretle, et lui enlevaient une tabatière m

genf valant 40 fr. , .
Inutile de dire qu'ils ont été arrêtes se"'

tenante. ,

des eonditionsau particulièrement inacceptables
pour eiie.

Jean Derieux, avocat Parlement, et père du
colonel, siégeait jadis à la Conv; ntion parmi
les sèicfés de Robespierre. Il avait voté la mort
de Louis XVI.

Esther, la vierge blonde qu'aimait le duc et
pair royaliste, était donc la petite'-fillô d'un ré-
gicide.

Madame de la Tour-Vaudieu répondit à Sigis-
mond qu'un tel mariagj serait pcurlui une honte
ineffaçable, et qu'elle aimerait mieux le voir
mort 'jue souillé.

Le duc comprit qu'il n'ébranlerait point une
déeisio.i ainsi formulée et résolut de lutter hé
roïquement contre son propre cœur afin d'en
arracher un amour impossible. . .

Le résultat d'une telle lutte est prévu.

Quiconque ose se mesurer corps à corps avec
l'amour est vaincu d'avance.

Sigi. mond dut s'avouer bien vite sa défaite;
il retour. ,a chez madame Amadis et revit Esther
*]u'il s'était juré de ne plus revoir.

Madame Amadis, heureuse et fiôre d'être la
protectrice de cette romanesque passion, favo-
risait les rendez-vous et ménageait aux jeunes

gens de longs de lête-à-lête. -—-

Esther élait candide et chaste, mais elle ai-
mait Sigismond.

Sigismond était un honnête homme dans '
toute la force du terme, mais il adorait Esther '«

. Lncétincelle jaillit un soir d'un baiser. Cette J

cente s'abandonna sans le savoir aux bras de son
amant, et l'ange qui veillait sur eux s'enfuit en
vçiîaht sous ses blanches ailes la rougeur de
son front humilié.

Le pair de France n'appartenait point') à la
catégorie de ces hommes qui transigent facile-
ment avec leur conscience et s'absolvent vo-
lontiers des erreurs dont la passion est cause.

Il se dit qu'il avait commis plus qu'une faute
et presque un crime eu abusant de la confiance
touchante et de l'inconscient abandon d'une
vierge de dix sept ans. Il se promit d'effacer
cette faute, de racheter ce crime, et il s'écria .-

— Chère bien aimée, séchez vos larmes...
sur ma foi de chrétien., sur mon honneur de
gentilhomme, vous serez duchesse de la Tour-
Vaudieu ! •

Trois mois s'écoulèrent sans que la jeune
fille rappelât à Sigismond cette promesse.

Enfin un jour elle lui' ditavecua triste sou-
. rire :

— Tenez, voire parole, mon ami... Donnez
un nom à notre enfant. . .

Sigismond ne resta point sourd à ce suprême
appii de sa douce maîtresse.

Il alla, pour la seconde fois, se jeter, aux pieds
de sa mère, et pour la seconde t'ois la duchesse
fut infl.-xible.

Le jeune duc songeait ù passer outre et à
faire à Madame de la Tour-Vaudiau ces som-
mations que ie code, par antiphrase sans doute,,
appelle des actes respectueux.

Esther ne voulut point consentir à entrer par

Elle cacha s. s larmes et souffrit en silence.
Six mois passèrent encore.
Le terme fatal approchait.
Esther ne parvenait à dissimuler sa grosses e

aux yeux de son père qu'en compromettant sa
santé de la façon ia plus grave.

Madame Amadis, forcément mise dans la con-
fidence des résultats d'un momout d'oubli, en
éprouva d'abord un trouble profond-et une dé-
solation réelle ; mais, tout en disant son med
culpâ, elle cherchait un moyen d'empêcher le
fatal secret d'arriver à la connaissance du co-
lonel Derieux.

Le temps pressait.
Elle enguirlnda le vieux soldat qu'absor

baient d'ailleurs on ce moment de très graves
préoccupations, et elle obtint l'autorisation d'em-
mener pour quelques jours Esther à la campa-
gne.

Nos lecteurs savent déjà qu'elle la conduisit
à Brunoy, et nous venons d'analyser ses confi-
dences au docteur Leroyer.

Ce dernier, rassuré sur la portée du serment
qu'on exigeait de lui, s'engagea sur "'honneur
à garder un silence absolu, fat introduit par
Madame Amadis auprès d'El'her, et constata
chez la jeune femme une faiblesse, inquiétante.

Puis, la nécessité de sa présence n'étant pas
immédiate, il reprit le chemin de sa demeure en
promettant de revo: (r au premier appel.

Le jeun» pair de France avait un frère- cadet, <
le marquis Goorges de la Tour-Vaudieu, à qui i
sa conduite déplorable interdisait l'accès du lo- |

Ml

Agé de trente ans à peine, Georgas aTail
1

et abusé de tout. ,.,
Dominé par une malt-esse très belle «"f r

fondement vicieuse, Claudia Varm, doM , \
fallait satisfaire les insatiables exigences, 

ges-, après avoir dévoré jusqu'au derme '
sa part de l'héritage de son père, était cru»

dettes et réduit aux expédients les plu»'
parfois les plus honteux. ,j i

Ces expédients eux-mêmes devierw

bientôt impuissants. ,;
Les dernières ressources manquerais" j

moment à l'autre. C'était la misère à brei
et plus que la misère, car bon nombre 
nêtës commerçants dupés por eraient sans J \
rjoute des plaintes en escroquerie, et c , j
raient M. le marquis sur les bancs de w r.
correctionnelle. u

Il ne fallait pas compter sur la duenc^
rière qui, profondément ulcérée, ne voui-.

qu'on prononçât devant elle le nom de

condflls. . a;J
Vivante, elle ne lui viendrait po;nt en •

peut-être, à l'heure suprême, elle ?vfV
son fils aîné autant que lui permettait,ia .

Un seul espoir restait à Claudia et a
la mort de Sigismond, mais le duc. <* ^ i

toute la force de l'âge et jouissait <i u"

lente santé. . . . ^'m
Cependant, s'il ne se mariait pa., ,.j

ient de chasse ou de chev.il, un c°
u
/£

dans un duel, pouvaient donner a «<-

Litre de duc et chs millions. 



»eo, <v a également arrêté la femme Marie E. .
niae ."en compagnie au sieur Léonard Martir
ïiit " ' i^Viihip de la correctionnelle, a cueilli un

l 8U^ d'étoile valant 35 fr. à l'étalage d'un ma
S de la rue de Foy.
5 Léonard Martin, qui a pu se sauver, est ac-

'© lîveraent recherché.

Grand-Théâtre. -Demain mardi 24 courant
'» ' reprise de la Timbale d argent, peur la ren
i „ tréa de M. Brouette, premier comique.

Isèro

• Grenoble 23 janvier. — Nous avons le plai
e)«' «ir d'annoncer que notre compatriote, M. Aris
il tideRey, conseiller municipal de Paris vien

d'être nommé par M PaialBert men£ j
£

comr-.es ion d ̂ abon m, - g ̂
i.'is? tfp de 1 instruction *" - , , 'a- • ,
,n T„Vnmm"-' .^clique Vient d'ms Huer.

La compa^ me ^ chemius de fer p.-L.-M

,tll ______
SiE Éêrjé a la connaissance du public qu'à parti]

BU 29 janvier prochain, le train 905, qui a lie!
... . tons les dimanches à l'exception du 9 avril

prendra a la gare de Voironles voyageurs por<
I leurs de billets de 3' classe, à destination de

Mil Grenoble. C'est sur la demande de M. la mair<
si'! et du conseil municipal de Voiron que cette

 décision a été prise.

i, Hier a eu lieu au restaurant Creton, rue de
Bonne, le banquet des francs-tireurs de l'Isère,

*' en souvenir de la prise du drapeau prussier
'ni sous les murs de Dijon, par la 4* brigade de
i)i l'armée des Vosges, dont faisaint partie les 1"

et 2- compagnies de liséré.
Le banquet a été des plus fraternels ; des

85 toasts patriotiques ont été portés. Une lettre
in de M. Sainl-Romme , député, s'excusant de

n'avoir pu assister à la réunion de ses anciens
compagnons d'armes, a été fort applaudi.

M. Duuières, avoué, ex-capitaine des francs-
' tireurs, présidait.

ts „Gara
• |  . '

Nîmes, 22 janvier- — Voici la vérité sur le
projet do statue à élever à Rossel, dont ont

- I parlé quelques journaux.
Ce sont les communards de ta minuscule com-

m mune do Congeniès, dont la population est de
' sept cent soixante-quatorze habitants, qui, après

un copieux dîner, ont eu cette idée. Dans leur
: imagination, cette statue serait dressée sur une

,' des places de Nimes; elle serait de la gran-
l§ deur de celle du poète boulanger, Jean Reboul.
.i Comme on ne fait rien sans argent, ces aima-
• j Mes farceurs se sont immédiatement cotisés el

I ont réuni la somme de vingt francs, qui est
tenue ù la disposition des comités nimois, s'ils
veulent bien prendre l'initiative de l'érection de

| «ette statue.
On sait que le capitaine Rossel, qui pac-

tisa avec l'insurrection communale à Paris, est
aie à Nîmes, et que son honorable famille habite
j.otre ville.

La situation à Lyon
Banque de Lyon et de la Loire. — Voiei le procès-

verbal constatant les décisions prises dans les réunions
«es actionnaires de la Banque de Lyon et de la Loire;

En exécution du mandat nui leur avait été
eonhé par l'assemblée des actionnaires de la
Sanque de Lyon et de la Loire, à laréunion qui

ti»e,rU heu au Casin'° le samedi 21 du courant,
MM. Pehssier, Ginon, Fond, Doibeaux fils et
keonPasquet, se sont mis immédiatement on rap-
port avec M. Savary et le Syndicat, Parisien le dit
jour samedi 21 courant à 9 heures, du soir et
te '.'manche 22 du courant, à i heures de re-

I levée.

, El dans ces deux réunions et sur les explica-
tions fourmes par M. Savary établissant que
grâce au concours financier qui arrive de l'ex-
teneur la Banque de Lyon et de la Loire peut

i fctre facilement relevée si les actionnaires vien-
nent a son aide.

Les commissaires ont été unanimes à re-
connaître qu'il y avait lieu de proposer à la réu-
nion des actionnaires de ce jour l'adoption des
«solutions suivantes : .

l'Il sera ouvert immédiatement une souscrip-
tion entre les actionnaires et autres intéressés
•en vue de verser immédiatement les sommes

^'vndt
S
„
a

,
lreS

 P°Ur assurer > avec le concours du
îaR™ pa,nslen ' !a reprise des paiements de
i» Banque de Lyon et de la Loire ;
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t'nsl définitivement conclu.
^ dépêche de source bien informée en-
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nonce que M. Bon tous a U'aîtê, non pas av,
la flanque parisiénrie, comme nous l'avons d
par erreur mais avec la Banque de Paris :
oesiays-Bas. La consortium fonctionne ave
le concours de M. de Rothschild.

m,^
Q- d,éPâ.che ajoute <[ue, pour dégager 1

marche, l'émission de l'Union nouvelle eft de
a présent ajournée, ainsi que tous les esprit
sensés le demandaient. L'émission sera proba
Moment renvoyée au mois de mars* Elle aurai
Heu parles soins de la Banque de Paris,

AUJOURD'HUI

Mardi 24 janvier, 24* jour de l'année. Soleil
lever, 7 h. 43 ; coucher, 4 h. 43» Les jours aug
mentent: de 3 minutes.

Ephémèrides (1823). — Le coœte de Brosse
est nommé préfet du Rhône.

M. le ministre de l'instruction publique el
des cultes vient d'adresser aux préfets une cir-
culaire dans laquelle il leur fait savoir qu'aprè
les décrets des 14 novembre et 19 décembre
qui rattachent les cathédrales, évôchôs et se'
minaires au ministère des arts, ils se bornero
à consulter le conseil des bâtiments civils d
leurs départements sur les demandes de secour
pour travaux aux églises et aux presbytères
ainsi qu'aux édifices des cultes protestant et is-
raélite.

M. le ministre appelle ensuite l'attention de:
préfets sur les tendances des fabriques et de:
communes à s'engager inconsidérément dan
des entreprises qui ne sont pas en rappor
{ivec l'importance de la population ni avec le;
ressources locales. Il invite les préfets à n'ac
corder leur autorisation qu'après un mûr exa
men des projets,

M. Lafforgue, médecin-major de l -* clëssi
au 83 - régiment d'infanterie, passe au 98 - ré
gimcnt d'infanterie, ô Lyon.

M. Maire, médecin-major de 2- classe an 16
régiment d'infanterie, passe au 8- régimen
de hussards, à Lyon.

M, Amsler , promu pharmacien-major de 1*
classe, passe à .l'hôpital de la, Charité, à Lyon.

M. Tisserand, adjudant d'administration ei
l" à Clermont-Ferrand (l"; adjoint à la 15
section de commis et ouvriers), a été désigni
pour être employé au gouvernement de Lyoi
(service d'exploitation).

M. Viret, adjudant d'administration en 2" i
Lyon, a été désigné pour être employé à Cler
mont-Ferrand (!•• adjoint à la 13 section d<
commis et ouvriers).

La cour de cassation, par un arrêt récent
vient de confirmer une jurisprudence qui s'éta
blit de plus en plus, mais qui est encore insuffi-
samment connue, quoiqu'elle soit . fort tnléres
santé pour les commerçants

Lorsqu'un destinataire ne veut prendre livrai
son des marchandises à lui adressée qu'en fai-
sant des réserves qui ne sont que là maniiW
tation d'un droit légal, le voilurier est obligi
d'admettre ces réserves et de faire la livraisor
des marchandises transportées.

La compagnie du Paris-Lyon-Méditerranéc
vient de munir la ligne de Màcon à "Genève
d'un système dont nous avons eu à parler, il -j
a quelque temps, et "qui a pour but d'empêchoî
que deux trains fuissent s'engager simultané-
ment sur ta môme voie, dans l'intervalle com-
pris entre deux postes.

Ces postes sont placés à cinq ou six kilomè-
tres environ les uns des autres, chacun est
muni d'un appareil télégraphique et d'un séma-
phore .

Dés qu'un train dépasse un poste, le station-
naire, au moyen de son sémaphore, couvre ta
voie quo suit le train, et n'y laisse engager
aucun autre train jusqu'à ce que ce train ait dé-
passé le poste suivant.

Après avoir couvert la voie, il annonce ensuite
le train au poste suivant dans le sens de sa
marche, au moyen d'un coup de sonnette obte-
nu par son appareil télégraphique.

De son côté, l'employé du poste altaqué ré-
pond au poste précèdent en poussant un boulon
de son appareil télégraphique, qui amène une
aiguille sur celui du poste précédent sur un
point où est écrit: « Voie occupée. *

Ensuite, quand le train a dôp'assé son poste,
il pousse un autre bouton qui amène l'aiguille
du poste précédent sur un" autre point où est
écrit : «Voie libre. >

Un deuil bien cruel vient de frapper une
honorable famille des Charpennes. Hier, plu-
sieurs amis étaient réunis chez M. Honnier, rue
Keuve-des-C'harpennes, 47. Deux des enfants de
M. Honnier jouaient dans une serre ; les deux
autres; Jean, un enfant de 8 ans, el, Jeanne, une
charmante jeune fille de 15 ans, qui tenait
.in petit magasin de fleurs sur le boulevard des
3rotleaux, étaient dans une pièce à côté. Jean
s'amusait avec une carabine Flobert qui lui
ivait été donnée en étrennes.

Tout à coup on entend une faible détonation
;uivie d'un cri déchirant. On accourt et l'on
.rouve la malheureuse jeune fille étendue morte
L l'entrée de la serre : un plomb de petite di-
nension avait coupé la carotide de l'infor-
unée.

En passant à côté de son jeune frère pour
lier dans la serre, celui-ci avait sans le vouloir
iressé la détente de son arme et frappé à mort
a sœur.

I
D'une blessure microscopique)'jaillissait de

flots de sang; le coup, par une fatalité inouïe
avait atteint juste un organe qui devait subite
ment entraîner une issue fatale.

On releva ta pauvre fille, au milieu des cri;
désolés des assistants et on manda M. le doc
leur MUsy, qui.aVec un louable empressement
se rendit auprès de la blessée.

Hélas! tous les soins étaient inutiles, La mor
aVait été foudroyante.

On devine ta désolation des parents. Cette
jeune fille était, paraît-il, adorée dans le quar-
tier et estimée de tout le monde.

Cette malheureuse famille Honnier est cruel-
lement éprouvée. Mme Honnier est la nièce de
Mme Jambon, de Beaujeu, qui a failli succom-
ber, il y a quatre jours, sous les balles d'ur
assassin. En ce moment, et par suite d'une lé-
gère piqûre à la main droite ayant produit ur
phlegmon, Mme Honnier a un bra's perclus.

Après ce funeste accident, le petit Jean, au-
teur bien involontaire de Cet homicide, a été
pris de crises de nerfs. Son état est très grave

Certains esprits vertueux et malfaisants on
imaginé de supprimer les tours. Ils n'ont sup
primé du môme coup ni l'imprévoyance, ni la
misère, ni la séduction, ni l'abandon, ni aucune
des fatalités ou des lâcheté humaines.

Plus de transactions avec le vice ! Dès le len-
demain de cette belle réforme, les enfants ont
été fauchés comme épis au mois d'août, qui pa-i
suite de négligences calculées, qui par crime
d'infanticide.

L'affaire que nous relatons aujourd'hui doi
être malheureusement rangée dans cette der-
nière catégorie.

Des mariniers ont découvert avant hier, sut
l'enrochement d'une pile du pont Saint-Clair
le cadavre d'un enfant nouveau-né enveloppe
dans de mauvais linges2

Le petit cadavre fut aussitôt transporté à h
Morgue, après les constatations d'usage.

Hier, M. le docteur Coutagne, le savant mé-
decin an rapport, a fait l'autopsie.

Il en résulte que l'enfant est né viable et s
respiré. La mort est certainement due à des
manœuvres criminelles.

Lés recherches les plus activ, s sont faites
pour découvrir les coupables.

On a retiré hier, à trois heures du soir, des
e ux du Rhône, entre le pont du Midi et le
pont du Chemin-de-Fer, le cadavre d'un noyé.

Le cadavre parait avoir séjourné environ dix
jours sous l'eau.

Sous le menton on voit une blessure prove-
nant d'une balle de revolver.

Voici le signalement de cet inconnu qui a
été transporté à la Morgue par ordre du com -
missaire de police :

Agé de quarante ans environ, figure ronde et
pleine, front très découvert, toute ta barbe
brune, pantalon, giiet et paletot gris sombre,
flanelle, chemise et caleçon marqués aux ini-
tiales P. P. Jumelles de manchettes aux mômes
initiales.

On suppose que la mort provient d'un [sui-
cide.

M. Meyier, ouvrier frappeur, demeurant
chezM. Morel, iogeur rue de Marseille a été
victime hier soir d'un triste accident,'!

Il descendait les escaliers en colimaçon de la
maison portant le u* 14, de ta rue do Gadagne,
lorsqu'il glissa et tomba d'une façon si malheu-
reuse qu'il se fractura la jambe gauche au-
dessus du genou.;

Après avoir reçu des soins dans une phar-
macie voisine où on lui appliqua un premier ap*
pareil, la victime a été conduite en voiture ù
l'Hôtel-Dieu.

Un viellard, M. Chabaud, âgé de 78 ans, de.
meurant à l'hôtel du Gouvernement sur ta place
de ce nom, n'étant pas, contre son habitude,
descendu pour prendre son repas, on, monta
clans sa chambre et l'on trouva le malheureux
étendu sur le parquet.

M. le docteur Vuaillat aussitôt appelé ne put
que constater le décès qu'il attribue à une atta-
que d'apoplexie.

Les personnes qui passaient hier, à 3 heures,
sur le quai de la Guillotière, ont été doulou-
reusement impressionnées à la vue d'un jeune
homme d'une trentaine d'années qui venait de
tomber sur la. chaussée, en proie à une crise
d'épilepsie.

Dans sa chute, le malheureux s'était fait une
profonde blessure à la tête, d'où le sang s'é-
chappait en abondance.

A.près avoir reçu les soins nécessaires à la
pharmacie Chaulet, il a été transporté à son
domicile.

Une pauvre femme, âgée d'environ trente
ans, a été trouvée, la nuit dernière, couchée
dans une baraque du quai de Retz, et a demi-
morte de froid.

Conduite au bureau de police, cette malheu-
reuse qui ne paraît pas jouir de toutes ses facul-
tés mentales, n'a pu donner aucuns renseigne
ments sur son état civil.

Après avoir reçu les soins nticessaires elle a
été transportée à THôtel-Dieu.

Un commencement d'incendie s'est déclare
hier soir à 6 heures, dans l'appartement occupé
par M. Chevalier, notaire, place Henri IV, 8.

Le feu a pris à un rideau do mousseline en-
tourant un berceau. 11 a été promptement éteint
par le concierge de ta maison et quelque* voi-

sins. La pompe du posta de la rue Franklin qui
avait été dirigée sur les lieux n'a pas eu àfoac-
lionner.

Les dégâts sont de peu d'importance.

A dix heures du soir, un second incendie a
éclaté, à dix heures du soir, chez M.Carp.'n, rua

Boileau, 103.
Le feu a été communicpié â un placard par

la gaine d'une cheminée.
Avertis par l'épaisse fumée qui s'échappait

par les joints de la porte, les voisins sont ac-
co rus et ont pu se rendre maîtres du feu avant
l'arrivée des pompiers.

Les dégâts, évaluées à une somme de 500 ir.
environ, sont couverts par une assurance.

Il y avait déjà quelquesj ours que nous n'a-
vions eu à signaler des agressions nocturnes;
cela ne pouvait durer.

Hier, à minuit — l'heure des crimes — les
sieurs Chadier, cantonnier, et Gauthier, employé
à la gare de Vaise, regagnaient paisiblement
leurs domiciles, lorsqu'ils ont été assaillis, ruo
du Bourbonnais, par une bande d'individus qui,
après s'être livrés sur eux à des voies de fait,
ont pris ta fuite en emportant comme trophées
les chapeaux de leurs victimes.

Plainte a été portée au bureau de police, mais
les recherche» pour découvrir les coupable»
sont restées infructueuses.

So;,s le prétexte de faire une partie de cnm*
pagne, Auguste Favrot est venu louer un phaé-
tonde ta valeur de 800 fr., à M. Bonnin, car-
rossier, avenue de Saxe, 87.

Ce dernier n'ayant rien vu venir, a fini par
retrouver sa vo.ture qui avait été vendue pour
200 fr. à un propriétaire de Villard-les-Dom-
bess.

Favrot, recherché également, n'a pas tardé à
être arrêté.

Le drôle a comparu hier, en police correc-
tionnelle, sous l'inculpation d'abus de con-
fiance.

lia été condamné à la peine bien modérée
de un mois de prison.

OBSERVATOIRE DE LYON

Station météorologique du Pars

Lyon, le 23 janvier 188Ï.
Température : Les dépressions se succèdent dans le

Nord ; mais jusqu'à présent la baisse barométrique sa
fait peu sentir eu France. La température est très
douce en Provence, où le thermomètre a atteint hier
-1-^19' et n'est pas descendue au-dessous de -1- 5 -;
un centre de froid persiste sur l'Auvergne.

Au-dessus de notre région une couche de brouillard
se maintient entre 250 et 500 mètres d'altitude; sur
divers points les lignes télégraphiques se sont rompues
sous le poids du givre.

Dans la soirée d'hier, un réchauffement a amené, au
Parc, la température près de 0 - ; ce matin ello est à
— 2"

Temps probable : Température relativement douce»
brouillard plus bas.

«IKUWE DU IMSATAIE.

On demande un employé connaissant la vente do ta
chaussure A la Renommée, 44, place de la République.
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BERNIËBE HEURE
""«  I ...UHill,»

Paris,' 24 janvier i i h.ïïOmatin.

Le rapport de M. Andrieux concluant au
refus du scrutin de liste et réservant le droit
intégral du Congrès a reçu bon accueil.

Les bruits de crise ministérielle persis-
tent, mais la crise n'éclatera pas avant la
discussion du projet de révision.

Diverses combinaisons ministérielles sont
déjà mises, en avant, mais il est\ prudent
de ne les accueillir qu'avec réserve, rien
n'est h prévoir avant la discussion de
jeudi.

. —M. Cazotprépare un mourement portant
principalement sur les conseillers de cours.

— M. Labittea eu un entretien avec le mi-
nistre des finances pour demander la sup-
pression du droit de régie sur les loueurs de
voitures.

— Un syndicat est formé pour faciliter la
liquidation des affaires engagées a la Bourse
de Paris.

Il comprend MM. de Rothschild, de Sou-
beyran, Hottinguer, Joubert, Deshachy,
Mallet, Pillet-Will, Stern, Deniàre et Bon-
toux.

Voici les. mesures prises :
L'émission des actions nouvelles de l'Union

générale est remise au 1** avril.
Le syndicat met des capitaux à la disposi-

tion de l'Union pour opérer la levée des titres
achetés.



CHOSES _â_ AUTRES
Statistique criminelle

I! a été commis aux États-Unis 599 assassinats dans

le cours de l'aimée écoulée, non compris ceint des

deux derniers jours. Les auteurs de 88 de ces meur-

tres sont restés inconnus, et dans beaucoup d'autres

cas les Coupables, quoique oonnus, ont échappé ou

châtiment par un motif ou un autre, quinze par le sui-

cide, jj'état de New-York a fourni 101 assassinats pour

sa rjart, dont 47 commis dans la ville de New-York.

Pendant la mime année, il y a eu dans le pays 242

suicides, dont 114 dans l'Etat et 87 dans la ville de

New-York.

Le suicide le plus original a été celui d'un homme

qui s'est jeté à l'eau après s'être enveloppé la tète

dans un sac rempli de pierres. En seconde ligne, vient

celui de l'individu qui s'est précipité de la tour de Chi-

cago.

Sur la liste des suicides, il ne figure qu'un seul Chi-

nois : un jeune étudiant qui s'est tué jisr amour pou?

mw. maritorne qui s'était jouée de lui.

Sur 90 exécutions capitales régulières, le plus grand

nombre — 17 — a eu lieu dans l'Arkansas. Dans le

nombre des suppliciés il y a eu 3 femmes : dans le

INew-Jersey, la PeusyWanie et la Virginie.

Le nombre des individus, coupables ou soupçonnes

de divers crimes, qui ont été lynchés, est de 50, y

compris un clergyman de couleur dans l'Arkansas.

Le mode de supplice a presque toujours été la

corde, mais il faut noter une exception en Géorgie, où

un» mob s'est amusée à râtir un homme.

Un joli coup de fortune
Un véritable coup de fortune vient de surprendre

tme jeune personne de vingt ans, nommée Angèie Sibie,

au service de Mme Calmet, avenue de Friediand, à

Paris .

Voici les faits :

Angèie, orpheline dès son plus jeune âge, n'avait

qu'un frère, qui partit, il y a quelques années, eux co-

lonies, laissant sa sœur avec quelques centaines de

francs seulement. Depuis lors, elle ne reçut plus de

nouvelles de son frère.

Dernièrement, elle faisait la connaissance d'un pale-

frenier, au service du maréchal de Mac-Mahon, avec

lequel elle devait se marier dans quelques jours.

Avant-hier, elle fut invitée à se rendre à l'étude d'un

notaire du quartier dos Champs-Elysées, où elle apprit,

avec une surprise facile à comprendre, que son frère,

mort récemment, lui laissait une fortune de trois mil-

lions.

•— Je puis mettre à votre disposition, lui dit le no-

taire, la somme que vous me demanderez, en atten-

dant la liquidation de l'immense fortune de votre

frère.

—- Je n'ai besoin de rien en ce moment, a-t-elle ré-

pondu ; je désire seulement que vous m'achetiez un

hôtel dans le quartier de l'Etoile,

En annonçant la nouvelle à sa maîtresse, l'heureuse

Angèie lui dit quelle ne quitterait son service que le

jour où elle serait remplacée par une autre domesti-

que.

Il ne faut pas croire qu'elle ait renoncé à son ma-

riage avec le palefrenier, au contraire ; elle n'a voulu,

en retarder la célébration que ponr lui donner plus

d'éclat.

BOURSE DE LYON
Dn 23 Janvier 1882

Rentes
%m 82 a
8 0/0 amortissable ... 82 5<
41/2 »
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ïurc >
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Espagne 8 0/0 » :
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B. Lyo» et Loir».... S85 
B. Hypothse. Franes. » i
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Banque Ottomane.. . 755
Paris-Lyon-Médit... » i
Chn. Autriehionns
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Saragosse «
Nord-Espagno
Suez »
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«jMinos do la Loire.... 213 »
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» — St-Etienne.. 243 »
» — Rive-de-Gies 6S »
. i Société lyonnaise.... » >
« Bateaux-Omnibus... » <
> Eaux > -
5 Bombes.. ............ » »

Abattoirs , » >
> Verreries L. et Hhtkia * »
» Sroix-Bousse » >

« Viîle-de-Lvon. ....... $8 »
> Villa-de-Paris 1S69.. » »
> Ville-do-Paris 1871... SS5 .
» Lornbardes-aneienneslîOS »
» Lombardes-nouvelles » >
» Loire » «
» Saint-Etienne .......  »
» Rhône-ot-Loiro 4 0/0. a »
» Paris-Lvon-Méditer. » ,
• — 1866 *U »

SPECTACLES DU 24 JANVIER
Grs.ï.d-Théâtre de Lyon

Aujourd'hui mardi relâche.

Théâtre «les Céleatinst
Aujourd'hui lundi : à 7 h. 1[2 :
t Mlle du ia Seiglière. » «__-,
« Garaut, Minard et Oie. » ^w*?""" • .,:.-„

Théâtre Dclille (Caurs du Midi)
Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varie des plus in-

vertissant. „,_ ,
Grande ménagerie Bidel

Cours du Midi
La première jralerie zoologique de l'Europe.— Tous las

soirs, représentation
Casino

ru« dt la République
Tous les soirs, concert varié à 8 heures 1/z.
Orchestra sous la direction do M. Leone.

Folios-Bergères ,
Tous les jours séance de patinage de S à 11 heures,

du soir entrée, 1 fr. dimanche et fêta de 3 i. i lja :
entrée lr.

Tous les samedi, à minuit, Bal masqué.

COMPAGNIE MARITIME

SOCIÉTÉ ANONTMK

Capital s ti,©©©,©©© franc»

divisé m 22,000, action) de 500 fr. «&«««»«

DE

12,000 ACTIONS
ENTIÈREMENT LIBÉRÉES

B^IFOSÉI

La Compagnie Maritime du Paeîfflqna possède
actuellement 5 vapeurs el!î voiliers.

Les cinq steamers, dont la coque est entièrement cens-
truite en fer, ont une jauge totale de 10,914 tonneaux et
une force effective de 6/(00 chevaux vapeur.

Ces Bâtiments ent déjà, sous le pavillon de M. Emilo
BOSSIÈRE, armateur au Havre, effectué plusieurs voya-
ges. A chaque voyage, ils sont assurés, grâce à de» eon-
trats avantageux, de laur fret de retour.

= !=^^
Les résultats obtenus, qui seront complété,

produit des primes de l'Etat, garantissent au tauiiîi' '
gagé un revenu largement rémunérateur,

La direction de l'entreprise est confiée a M. Em;i. „
siiriE, dent l'expérience et l'habileté bien conauw
un gage de succès incontestable.

CONDITIONS DE LA VENTE

Les 12,000 actions, entièrement libéré,.

sont mises à la disposition du puU(s

Au prix do 550 Francs
( En faisant la demande •(,.

PAYABLES ! A la répartition j,?»,
COMME SUIT i j Le 1-- mars 1882 ^2

t L» I- mai îc jj

Le» versements anticipés donneront jy
à une IjonâUcatiom d'intérêt au t auj J

_ ©j» l'an

Les demandes seront reçues jusqu'au

Jeudi 26 Jâûvier 1882
AUX GUICHET» DE LA

BANQUE NATIONALE
Rue Le Peletisr, 11, â Pans

À LYON : A la succursale de la Bantjn
Nationale, 10, rue de la République
bureau provisoire

Swccumsales c3L& eetteSo
eié-fcô &~t ca.Ea,M.s les —MgexLeet
cS/Ki C33réc3.i'fc ~%7~±&i,S&x'.

Les demandes seront reçues également au CRÉDIT FOJVC/Ê,
DE LÀ MAIIINE, 36, avenus de l'Opéra, à Paris, dam
bureaux auxiliaires de Paris 13, rue des Petites-EcuritQ
il. quai di la Toumellt, et dans sis succursales du'l,
parlements.

Les Versements en retard seront passibles d'intltt]
au taux de 6 0[0 l'an

La eote officielle sera demanda»

Le rédacteur gérant,- Victor GOURRAïïD

Lyon. — imprimerie du Républicain (lu Hiiont
18, quai de l'Hôpital


